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Dans son deuxième ouvrage, le journaliste politique se penche sur un sujet trop souvent minimisé : le poids paradoxal de la religion dans le vote dans un pays sécularisé.

« Nul besoin de circonvolutions, allons droit au but : la France n’est plus une République laïque et universaliste, même si les responsables politiques ne l’assument pas ouvertement. L’heure est au communautarisme », déplore Lucas Jakubowicz. Dans son deuxième ouvrage, Vote religieux, un tabou français, qui vient de paraître aux éditions de l'Observatoire, le journaliste politique se penche sur un sujet trop souvent minimisé. Pourtant, comme il l’explique, « la pratique, l’origine ou l’héritage religieux jouent un rôle central dans le choix électoral d’une manière équivalente, voire plus importante que des variables comme l’âge, le genre, le niveau d’études, de revenus, ou encore le lieu de résidence ». Pour le démontrer, l’auteur analyse l’évolution du vote des Français de confession musulmane, juive et catholique, ainsi que le discours des partis.

À LIRE AUSSI : La France insoumise veut-elle vraiment devenir "le parti des Arabes" ?
Le plus visible d’entre eux est probablement La France insoumise (LFI). Certes, il est faux de qualifier le mouvement de Jean-Luc Mélenchon de « parti des Arabes », comme l’a fait, pleine d’enthousiasme, la militante décoloniale Sabrina Waz. Mais, depuis quelques années, LFI tente de s’adresser spécifiquement à cette partie de la population française. L’histoire démarre timidement en 2017. Pour sa deuxième candidature à l’élection présidentielle, le tribun échoue à 600 000 voix près du second tour. Démarre alors un débat interne : pour les uns, les électeurs à conquérir se trouvent dans la France périphérique, pour les autres, en banlieue. Ce sont les seconds qui l’emportent. Peu à peu, Jean-Luc Mélenchon devient le héraut de la lutte contre l’« islamophobie » – terme qu’il récusait peu de temps auparavant –, puis fait du conflit israélo-palestinien son unique thème de campagne durant les élections européennes de 2024.

À LIRE AUSSI : "Le vote musulman chez Mélenchon et le risque de l'entrisme fondamentaliste"
Stratégie payante. En 2022, 69 % des musulmans se sont tournés vers le candidat de LFI, une dynamique qui s'est poursuivie depuis, démontre Lucas Jakubowicz. Il faut néanmoins rappeler que cet électorat vote à gauche depuis longtemps. À titre d’exemple, en 2007, 64 % d’entre eux avaient voté pour Ségolène Royal au premier tour. L’auteur évacue un peu vite le facteur social. Il est aussi possible que nombre de musulmans votent LFI par défaut, ayant l’impression que le reste leur est hostile. Quoi qu'il en soit, le vote musulman n’est pas le seul vote communautaire, comme le pointe Jakubowicz.

Des juifs aux cathos zombies

Longtemps à gauche, les Français de confession juive semblent en pleine droitisation. L’augmentation de l’antisémitisme – les juifs représentent à peine 1 % de la population mais subissent 70 % des actes antireligieux – les a précipités dans les bras de la droite, à la fois par besoin sécuritaire et par peur de la gauche (ils sont 42 % à penser que cette famille nourrit l’antisémitisme, contre 10 % à citer l’extrême droite). La droite classique, de Sarkozy à Fillon, en a bénéficié. Plus récemment, c’est Zemmour, qui a mis en scène ses origines séfarades et a multiplié les appels du pied, qui en a profité, tandis que le RN est de moins en moins perçu comme un danger.

À LIRE AUSSI : Les catholiques et la République
Enfin, du côté des catholiques, l’auteur distingue les pratiquants des non-pratiquants – ou « cathos zombies ». Si, en France, le catholicisme s’identifie à la droite, les choses sont un peu plus compliquées. Certes, les pratiquants sont de plus en plus tentés par Zemmour, qui ne manque pas de rappeler les racines chrétiennes de la France. Mais les offres identitaires chrétiennes, de Villiers à Boutin, n’ont jamais fonctionné. Les « cathos zombies », eux, se distinguent par leur modération. Ayant, pour beaucoup, longtemps soutenu le PS, ils se sont logiquement tournés vers Emmanuel Macron.

Enfin, durant longtemps, la pratique catholique éloignait du vote RN, mais cela semble de moins en moins le cas. « Paradoxe, dans un pays présenté comme irréversiblement athée et sécularisé, la variable religieuse joue de plus en plus un rôle de premier plan dans la stratégie électorale », conclut l’auteur. Il a probablement raison. Mais n’oublions pas que quatre Français sur dix se déclarent « sans religion ». Ce sont peut-être eux les plus à même de faire basculer les scrutins.
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